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La présente étude se propose de mettre en évidence une construction 
lexicale rare C1aC2aC3C2aC3 qu’on l’a trouvée dans un conte populaire bagdadien 
qui renferme même dans le titre deux substantifs forgés sur le schème mentionné 

Ce conte qui constitue notre objet d’étude a été publié dans la revue 
irakienne de folklore t  (Le Patrimoine populaire), no. 4, 1979 

aC aC3C aC3

Dans le chapitre intitulé t
(Celui-ci est le chapitre qui représente 

les substantifs et les adjectifs pentaconsonantiques construits par les Arabes), 

a) noms primaires, qui ne peuvent pas être réduits à une racine 
triconsonantique, parmi lesquels les substantifs :

 « coing »1

et les adjectifs :

Dictionnaire Arabe-Français ie



(voir aussi la racine šmr, le verbe šamara « marcher vite et recueillir toutes ses 
forces », « être lancé dans la voie et y rouler tout droit », et l’adjectif « agile »,
« rapide à la course » (se dit de chameaux).

, d’où le substantif  « agilité », « célérité dans le mouvement »).

b) noms pentaconsonantiques dérivés, parmi lesquels :
- le substantif  « petit d’outarde » (
- l’adjectif  « fort », « robust », « d’un corps épais » (la racine 

, d’où l’adjectif 
« » « fort », « brave », « hardi ».

Regardant ces noms pentaconsonantiques dérivés, comme les considère 

auxquelles on ajoute les dernières deux : C1aC2aC3C2aC3.

 de dérivation. 
Si on ne peut pas accepter –  dissent-ils – que les mots  « coq », « grillon »
ou  « temps entre l’aube du jour et le lever du soleil » sont dérivés sur le 
schème  – et ils ne sont pas ! – alors, ni le mot  n’est pas dérivé 
sur le schème 

Les traces de cette dispute – qui n’a pas été tranchée décisivement jusqu’à nos 
jours – peuvent être observées dans l’arrangement des mots dans les dictionnaires 
arabes. Pendant que les uns d’entre les lexicographes les incluent aux racines 
triconsonantiques, les autres les considèrent indépendants. Dans la première 
catégorie, il y a Kazimirski qui inclut ces mots aux racines triconsonantiques, 
c’est-à-dire il les considère dérivés sur le schème C1aC2aC3C2aC3. Par exemple, 
le mot  « femme qui à la peau très blanche » est inclus à la racine 
triconsonantique d’où « être d’un noir et d’un blanc bien prononcé, 

« fort » est 
inclus à la racine etc. Dans la deuxième catégorie, c’est Hans Wehr qui, 
au contraire, les considère pentaconsonantiques, non-dérivés, ainsi ‘aramram
« strong », « violent », « vehement » n’est pas inclus à la racine ‘rm (d’où ‘arim
« vicious », « strong », « violent », « vehement ».

- le diminutif :  « petit d’outarde » à partir de 
« outarde ».

- le singulatif, à partir de l’idée de petitesse, de quantité réduite, on arrive 
à l’idée de singulatif, une unité composant d’un collectif :  « une
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mouche cantharide », le singulatif de  (pl.  et ) « mouche
cantharide ».

- l’intensif par lequel on exprime l’appréciation et l’admiration :
, d’où 

le verbe  « passer rapidement » (se dit d’un lièvre qui court), « moudre »,
et l’adjectif  « très-rapide ».

aC aC3C aC3

contemporaines tel que le dialecte égyptien. Un exemple célèbre se trouve aussi 

, dérivé de  (doux, beau) :  

O, la beauté du monde, o, beauté, o, , o, beauté…

aC aC3C aC3

Ce schème est présent aussi dans d’autres langues sémitiques tel que 
le syriaque où le mot šelemlem « perfectus », « integer », « totus », est forgé 
sur celui-ci à partir de šelem « integer fuit », « completus fuit », « plena fuit »
(Brockelman, 782-783).

aC aC3C aC3

Dans le conte bagdadien mentionné occurrent les substantifs suivants 
forgés sur le schème C aC aC3C aC3 :

 – dérivé du 
 – dérivé du 

 – dérivé du 
 – dérivé du 

hawašaš – dérivé du 
 – dérivé du 

C aC aC3C aC3 qui occurrent dans ce conte, j’ai questionné trente personnes, 
de différentes ages et professions, dont le dialecte materne est celui de Bagdad. 
Selon leurs réponses, j’ai conclu que ce schème de dérivation lexicale introduit 
l’idée de petitesse ou de fragilité, étant un diminutif. Ce type de diminutif est 
utilisé ici comme hypocoristique, c’est-à-dire pour ajouter une nuance affective, 
caressante au mot considéré. Lorsqu’il est repris, pendant la conversation, par 
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dessous).
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Il était une fois – que Dieu mène le Sultan vers la victoire ! – une femme. 
Cette femme était si humble qu’elle n’avait que des pois chiches, mais ces pois 

Elle l’a mis sur le rebord. Le coq des voisins est venu et l’a picoté Alors 
elle a commencé à pleurer, à se frapper la tête de gros coups de mains tout en 
criant : . Les voisins lui 
ont donné le coq.

Mais ce coq s’est enfui et s’est caché dans les brindilles où il est mort. 

George Grigore



Elle a commencé à se donner de fortes tapes sur la tête tout en criant: 
 Ils lui ont donné les 

brindilles et, ainsi, lui ont fermé la bouche. Un jour, elle est partie au marché et 
les voisins ont pris les brindilles parce qu’il leur était venu un hôte et ils avaient 

Lorsqu’elle est rentrée et a vu que les brindilles n’étaient plus, elle est devenue 

 Les voisins sont allés et lui ont acheté un 
four et le lui ont donné. Elle a mis le four dans la cour, mais un jour, la vache des 
voisins est venue, est entrée dans la cour et a donné un coup de cornes au four en 
le cassant. O, mon vieux ! Elle a vu le four cassé, le monde s’est renversé, elle 
est sautée en criant, malheur à moi,  et en disant :

. Ils ont tiré la vache [de leur cour] et la lui ont donnée. Elle 
l’a mise dans sa maison prenant soin d’elle. Mais un jour, la vache est sortie dans 
la rue pendant que dans la maison des voisins il y avait des noces. 

pour les noces. Elle est venue demander sa vache et ayant compris qu’elle avait 

. Parce qu’elle a renversé le monde par ses cris et ses pleurs, ils ont pris la 
bru et la lui ont donnée. Elle a fait rentré la bru dans sa maison et a commencé à 
la surveiller pour ne pas s’enfuir.

Pendant ce temps-là, le timbalier bat le tambour et le souper de noces est 

la donner à la femme pour reprendre la bru. Ils n’ont pas vu, par inattention, que 
la bru n’est plus. … Le timbalier avait volé la bru et l’a emmenée loin, dans la 

le tambour en disant :

 Tam-tam, le tambour, et la bru s’est enfuie avec moi.

Même si ce schème n’est pas unanimement accepté avec ce statut, il a 
produit un tas de mots pendant l’ancienne période de la langue arabe, étant présent 
aussi dans d’autre langues sémitiques, comme le syriaque, et dans des dialectes 
arabes. Maintenant, complètement fossilisé dans le parler arabe bagdadien – il 
se trouve seulement dans les anciens contes – il semble qu’autre fois il a été très 
productif comme le prouve le texte analysé. 
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